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 Enfin ! 
La publication1 de la mise à jour du Répertoire des familles étudiées de l’Yonne, initialement prévue pour 

2005, est (enfin) effective. Cet ouvrage offre la synthèse des études familiales à propos desquelles nos adhérents sont en 
mesure d’échanger des informations. Il permet de mettre en relation directe ceux qui étudient les mêmes familles, 
recherchent dans les mêmes lieux. Nous avons aussi saisi l’opportunité de cette parution pour y joindre le catalogue de 
nos publications et la liste des adhérents de la S.G.Y., ce qui en fait un outil performant et incontournable. 

Beaucoup attendaient cette annonce avec impatience. Il faut dire que la préparation d’une telle synthèse, 
s’ajoutant aux tâches ordinaires que la Société accomplit, demande des efforts qui mobilisent l’énergie et la bonne 
volonté de tous les bénévoles. Il a fallu collecter les données, les mettre dans un format standard, organiser la maquette, 
relire les épreuves pour en expurger les inévitables coquilles. Il n’est pas dans nos habitudes de manier l’encensoir, 
cependant, à cette occasion, que soient tout particulièrement remerciés ceux qui ont contribués : tout d’abord les quatre-
vingt-douze adhérents (quatre-vingt-dix-huit dans l’édition précédente, soit sensiblement le même taux) qui nous ont 
transmis leurs listes, ensuite madame Lajon et monsieur Frantz qui ont collecté et mis en forme les données issues de 
ces listes, enfin, monsieur Le Clercq qui a assuré une relecture fine. 

L’excédent dégagé sur l’exercice 20082 nous permet, pour un titrage à sept cents exemplaires, de proposer le 
Répertoire 2009 à un prix attractif ; nous espérons qu’ainsi il satisfera le plus grand nombre d’entre vous, leur rendra 
service et leur permettra de progresser dans leurs recherches. 
 

Société Généalogique de l’Yonne 
27/4 place Corot 

89000 – AUXERRE 
( 03.86.46.90.60 (répondeur et fax) 

http://www.sgyonne.org 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Information, transmise par Mme F. Botte 
L’État civil tenu en l’Algérie au temps de la colonisation est en ligne à l’adresse : 
http://anom.archivesnationales.culture.gouv.fr/caomec2/ 
Même si aujourd’hui seule l’Algérie est en ligne, ce site a vocation à recevoir à terme les archives numérisées de l’État 
civil de tous les territoires d’Outre-Mer. 
 

Documentation disponible 
Monsieur Bernard May – 5 rue de la Hamoche – 77320 –Jouy-sur-Morin – (01.64.20.32.85), nous informe qu’il 
possède : 
1/ Un arbre généalogique d’Etienne Porcher, avec blason, où sont cités des Foucaug, Perroté, Puisoye, Perrillé, Le Roy, 

Davier, de Varenne, Ragobert, Perrin, Ponthon, Gonthiers (réalisé par Joseph Perrin né le 9 mai 1856. 
2/ Un livret avec blason de la famille Davier, rédigé en 1735, comprenant l’arbre généalogique, un descriptif des 

personnes citées, une ébauche d’arbre reliant les Davier aux Porcher. 
3/ Un livret concernant la famille de Varenne 
4/ Un tiré à part relatant l’attaque de Joigny en 1651, par Charles Demay en 1873 (publié dans le BSSHNY 2e semestre 

1873) 
5/ Un tiré à part concernant Edme Louis Davier, greffier en chef de l’élection de Joigny, par S. Jossier en 1859 (extrait 

du BSSHNY 1er trimestre 1859) 
 

                                                        
1 Voir les modalités pratiques de commande en page 96. 
2 Voir le compte-rendu page 95. 

Vos représentants : Président : Robert Timon – Vice-présidents : Pierre Le Clercq (tables de mariages), Corinne 
Knockaert (relations avec les cercles limitrophes), Jacqueline Hahne (relations avec l’UGB), 
Secrétaire général : Jean-Michel Bellanger. Secrétaire générale adjointe : Dominique Baillot. 
Trésorier : Jean-Robert Blot (antenne tonnerroise), Françoise Botte (trésorière adjointe) 
Conseillers : Ginette Bougault, Edith Gaucher, Claude Laforest, Sylvie Lajon (antenne sénonaise), Jean Paolella (antenne 
Chemins de Saint-Edme), Marc Pautet (antenne de Quarré-les-Tombes), Jean-Pierre Pélissier, Jacques Poussard (antenne 
entre Yonne et Cure), Roland Rouaud, Guy Vasseur (antenne avallonnaise), Roger Vico (antenne Entre-Tholon-et-
Armançon). 
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ENCORE DES JUMEAUX (ET DES TRIPLÉS) EN CASCADE 
par Françoise BOTTE 

 
 Le Généa-89 numéro 71 (troisième trimestre 1996), présentait, sous la plume de Pierre LE CLERCQ, un 
couple de Lindry (Vital TOZET - Marie BERRY) qui avait eu 11 enfants en 9 ans et seulement 7 accouchements. Puis, 
dans le numéro 73 de la même revue (Premier trimestre 1997), Michel ROUET renchérissait sur le sujet en exposant le 
cas d’un couple de Seine-et-Marne, mais originaire de l’Yonne (Denis Blaise BRASSIER - Marguerite Esther 
LEMAITRE), auteur de 16 enfants en 25 ans dont quatre couples de jumeaux. 
 
 La famille MILLOT, de Pacy-sur-Armançon, dans le tonnerrois, est également très « performante » à ce sujet, 
puisqu’elle verra la naissance de 10 enfants, en seulement 6 accouchements, dont deux fois des jumeaux et une fois des 
triplés. Certes, cette performance s’étale sur 14 ans, mais c’est, malgré tout, assez remarquable. 
 

Jean Baptiste Auguste MILLOT est le fils de Jean 
Baptiste et de Marie RICARD. Il est né à Censy (89) 
et meurt à Pacy-sur-Armançon le 23 mai 1900, à l’âge 
de 76 ans. Il épouse Marie JACQUARD, née vers 
1828 et morte après lui. Il est manouvrier, carrier, 
domestique ........ 
 
De cette union naîtront à Pacy-sur-Armançon : 
- 1) Edmée Philibertine née le 15 juillet 1851. Elle 
meurt à 3 ans le 21 décembre 1854. 
- 2) Marie Louise Léonie, sœur jumelle de la 
précédente. Elle meurt à 3 ans, peu de temps avant sa 
jumelle, le 1er décembre 1854. 
- 3) Marguerite Marie Augustine, née le 2 août 
1854. Elle se marie dans sa commune natale, le 15 
février 1876 avec François RAVETIER. 
- 4) Louis Henri né le 18 août 1856 ; le 7 juillet 1885, 
il épouse au même lieu Marie Rose JACQUELIN, 
domiciliée à Cry (89), née à Ancy-le-Franc (89). Ce 
couple aura au moins neuf enfants nés à Pacy sur 
Armançon, mais aucune naissance multiple. 
- 5) Marie Eugénie, née le 7 juin 1859, morte le 28 
août suivant. 
- 6) Hortense Léonie, sœur jumelle de la précédente, 
morte deux semaines après sa naissance, le 20 juin. 
- 7) Pauline, née le 30 août 1861, morte 7 jours plus 
tard. 
- 8) Louise, sœur jumelle de la précédente. Elle 
épouse à Pacy-sur-Armançon, le 7 janvier 1887, Louis 
DUROLLET. 
 9) Louis, né, comme ses deux sœurs précédentes, le 
30 août 1861. Il meurt à 9 jours le 8 septembre 
suivant. 
 10) Léonie Irma, née le 8 mai 1865. Elle meurt le 27 
juin 1872. 

ababab 

Autres porteurs du patronyme MILLOT trouvés au 
cours de cette recherche, sans lien avéré avec les 
précédents, sans naissances multiples. 
Félix MILLOT, manouvrier, époux de Rosalie 
LÉGER. Celle-ci met au monde une petite fille mort-
née le 12 février 1851. Le père a alors 28 ans et la mère 
24. 

 
Alfred MILLOT, né le 19 août 1882, fils d’Auguste, 
23 ans, domicilié à la Ferme de Beaulieu et 
d’Ernestine PASCAULT, 21 ans. 

ababab 
Lorsque j’ai fait ces relevés, j’ai été frappée du nombre 
de jumeaux trouvés dans ce village de quelques 
centaines d’habitants1, qui m’a paru plus élevé que 
dans les communes avoisinantes 
 
Parmi les autres jumeaux, j’ai relevé : 
 
- le 21 avril 1827 : Louis Oscar et Louis Omer, fils de 
Louis JULLIEN, 30 ans et de Suzanne BEAU, 30 
ans. 
 
- le 19 septembre 1849 : Clémentine et Tina, filles de 
Louis TACHERAT, aubergiste, 53 ans, et de Anne 
GRASSAT, 35 ans. 
 
-  13 septembre 1854 : Auguste Marie et Liza Julie, 
enfants de Charles NAUDIOT (signe NODIOT), 34 
ans, manouvrier, et de Julie LAMBERT, 32 ans. La 
première jumelle meurt le 7 et la seconde le 11 octobre 
1854. 
-------Note---------- 
1 D’après le site http://cassini.ehess.fr/ : 493 en 1800, 
526 en 1851, 508 en 1901 et 236 en 2006 
 

 
 
 
 

En couverture : église paroissiale Notre-Dame, de Vermenton, la longueur du vaisseau est de 44,7 m ; à gauche, 
une tour romane en petit appareil, haute de 34 m jusqu’à la naissance du toit, ornée de deux étages d’arcades en 
plein cintre, portées sur colonnettes ; au-dessus de la tour carrée la construction en retrait devient octogone. A 
droite, une seconde tour moderne (1804) a remplacé une autre tour romane. 
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Analyse des actes d’État civil : les divorces 
par R. Timon, SGY 106 

 
Le relevé le État civil de la ville de Sens1, publié 

par notre Association en 2008, comporte la mention de 
divorces. Ces actes, que nos ne trouvons évidemment 
pas dans les relevés d’Ancien Régime, peuvent donner 
lieu à une étude statistique dont nous donnons 
quelques éléments. 

 
Historique du divorce : 

La Révolution fait adopter les lois concernant le 
divorce par les Assemblées nationales successives. En 
floréal an II (août 1792), l'Assemblée législative 
«déclare que le mariage est dissoluble par le divorce» ; 
la procédure rend cependant le divorce trop facile et 
aboutit à des abus ; elle est conservée mais durcie, dès 
thermidor an III. 

Le 8 mai 1816, retour à la situation antérieure, 
le divorce est supprimé par la loi Bonald. Il ne fut 
rétabli ni par la Monarchie de Juillet, ni par le Second 
Empire, malgré de nombreux débats en 1848. 
Pourtant, le rétablissement du divorce sera une des 
premières revendications des défenseurs des droits de 
la femme comme Flora Tristan. 

Le 27 juillet 1884, après plusieurs tentatives, 
Alfred Naquet réussit à faire accepter une loi (qui 
porte son nom) sur le divorce. Le divorce est de 
nouveau autorisé mais seulement en cas de fautes 
précises (adultère, condamnation à une peine afflictive 
et infamante, excès, sévices et injures graves). 

Dans les années suivantes, d'autres lois 
interviennent pour modifier ces dispositions : En 
1886, une loi contribue à simplifier la procédure. En 
1893, une autre loi donne à la femme divorcée pleine 
capacité. Le 15 décembre 1904 est promulguée une loi 
autorisant le mariage de l’épouse adultère avec son 
complice. Le 6 juin 1908, une loi permet de rendre 
obligatoire pour le juge la demande de conversion de 
séparation de corps en divorce présentée par l'un des 
deux époux trois ans après le jugement. [sources : 
Larousse du XXe siècle & Wikipedia] 

 
Observation des actes de Sens : 

Voyons maintenant ce qu’il en est sur le terrain : 
le relevé des actes de mariages de Sens (89) inclut 170 
divorces, 38 pour la période 1793-1802, soit une 

moyenne de 4 par an et 132 pour la période 1886-1907, 
soit une moyenne de 6 par an. 
Sur la période 1792-1907 on célèbre 82 mariages par an 
en moyenne, soit, pour les années où nous trouvons des 
divorces, approximativement 1 divorce pour 16 
mariages. 
 
Durée de l’union : 
Dans 7 cas, la date du mariage n’est pas mentionnée, 
dans les autres cas, soit la date est mentionnée, soit le 
mariage a été repéré à Sens. 
5 divorces sont prononcés après 30 ans ou plus de 
mariage. 
24 divorces sont prononcés entre 20 et 30 ans de 
mariage. 
48 divorces sont prononcés entre 10 et 20 ans de 
mariage. 
58 divorces sont prononcés entre 4 et 10 ans de mariage. 
28 divorces sont prononcés avant 4 ans de mariage. 
 
Responsabilité des époux : 
Dans 144 cas sur 159, le mariage a eu lieu à Sens. 
Quelquefois, la responsabilité est indiquée : dans 54 cas, 
c’est l’époux qui se voit attribuer les torts, dans 32 cas, 
c’est l’épouse, dans 3 cas, les torts sont partagés. 
Dans 14 cas, les enfants sont cités : 10 fois c’est la mère 
qui a la garde et dans 4 cas, c’est le père. 
Dans 135 cas l’époux à une profession et les professions 
sont variées ; seules 16 épouses ont une profession, 
souvent modeste. 
 
Conclusion : 
 Les données accumulées depuis de nombreuses 
années offrent maintenant une base assez vaste pour, au-
delà des cas particuliers, permettre des analyses 
statistiques à partir desquelles on peut observer 
autrement les comportements et les réalités quotidiennes 
du vécu de nos ancêtres. 
-------Note---------- 
 
 
 
 
 

 
 
 

1 Classement par les hommes des 9 418 mariages et 
170 divorces recensés dans les actes d’état civil de la 
ville de Sens de 1792 à 1907 ; deux volumes de 420 et 
410 pages, 45 euros chaque volume 

Relevé à Domecy-sur-Cure 
Le 28 février (1754) est venu au monde et, un instant après est décédé, est décédé un enfant mâle appartenant à 
Laurent MACHURÉ, charpentier, demeurant à Usy, et à Gabrielle GAUFROY, lequel a été baptisé par Jeanne 
RIBALLIER, sage-femme d’Usy, âgée d’environ 64 ans, qui nous a affirmé par serment sur les Évangiles, lui 
avoir fait trois ablutions sur la tête lorsqu’il donnait des signes non équivoques de vie, comme des soupirs et ce 
en présence d’Edmée MOREAU, femme de conduitte, âgée de 60 ans et d’Etienne GAUFROY, aussi honnête de 
mœurs, qui ont dit les mêmes choses, confirmées par serment comme aussi le père de l’enfant avec la forme 
ordinaire de l’Église universelle enfant a été baptisé et pourquoi je curé soussigné lui ai donné la sépulture 
ecclésiastique le premier mars en présence des susdits nommés et de Me Jaque Antoine LE SEURRE et Michel 
BARBIER présents à l’affirmation requise des susdits en foi de quoi ils se sont avec moi soussigné les autres 
ayant déclaré ne scavoir. 
Michel BARBIER           LESEURRE             FOLEAU, cure de Domecy Chore 
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Le Postillon écrasé à Vermenton 
par Pierre Le Clercq 

 
       Les ancêtres qui peuplent nos arbres 
généalogiques ne sont pas représentatifs des hommes 
et des femmes qui vivaient en France autrefois. La 
plupart des gens d’antan qui nous ont donné vie ont 
traversé sans trop d’encombres les difficultés des 
siècles passés, contrairement à la plupart de leurs 
contemporains qui, morts trop tôt ou mariés dans de 
mauvaises conditions, n’ont eu aucune postérité 
jusqu’à nos jours. Le professeur Jacques Dupâquier, 
pionnier de la démographie historique, aimait à répéter 
que 90% des Français actuels ne descendent que de 
10% des Français nés et morts sous le règne du roi 
Louis XIV. Ces 10% de Français prolifiques qui 
pullulent dans nos arbres généalogiques appartenaient 
le plus souvent à des familles sédentaires et 
nombreuses, et ils étaient pour la plupart suffisamment 
sains ou chanceux pour ne pas mourir trop tôt et 
suffisamment bien installés dans leur communauté 
paroissiale pour ne point avoir à chercher fortune 
ailleurs. Dans la plupart des cas, nos ancêtres paysans 
étaient des laboureurs, ou des vignerons, qui 
exploitaient leurs divers héritages en toute quiétude, 
alors que la majorité des paysans de l’époque étaient 
en fait de simples manouvriers itinérants ne pouvant 
fonder une famille stable et prospère, rendus inféconds 
par la misère. 
       La stabilité était le garant d’une postérité 
florissante. Tous nos devanciers itinérants n’étaient 
pas miséreux, certes. C’est le cas de nos anciens 
postillons, très mobiles par profession, qui ne figurent 
que rarement au sommet de nos arbres. En compulsant 
les registres paroissiaux de Vermenton, j’en ai trouvé 

un, qui m’a semblé particulièrement intéressant car, né à 
Agen, il venait de Nancy pour aller à Bordeaux, 
mourant écrasé en chemin à Vermenton. Il était muni 
d’un passeport détaillé donnant sa description physique 
précise. Si jamais il a pu avoir une postérité jusqu’à nos 
jours, ce qui n’est guère probable selon les statistiques 
élaborées par les démographes historiques, ses 
descendants actuels seront heureux de prendre 
connaissance de son acte de sépulture, reproduit ci-
dessous :  
 
L’an mil sept cent quatre-vingt-quatre, le dix-neuvième 
jour de mars, a été par nous, vicaire soussigné, inhumé 
avec les cérémonies accoutumées dans le cimetière de 
cette paroisse un jeune homme qui a paru âgé d’environ 
trente ans, trouvé hier matin mort et écrasé sous une 
voiture sur la grande route de Vermenton à Auxerre, à 
quelques pas de Vermenton, lequel était muni d’un 
passeport de messieurs les maire et échevins de la ville 
de Nancy qui certifient que Pierre Marchet, postillon né 
à Agen, âgé de vingt-neuf ans, taille de cinq pieds, 
cheveux châtains, sourcils épais, les yeux gris-bleus, 
une légère cicatrice au milieu du front, le nez long, la 
lèvre supérieure et le menton fossette, désire retourner 
à Bordeaux, le tout constaté par un procès-verbal à 
nous présenté de messieurs les officiers de la prévôté 
royale de cette ville, en date du jour d’hier, signé 
Malguiche, Ladrée, Maujot, Bardet de Naudijon, Rignot 
greffier, et ont été présents à l’inhumation Germain 
Guéneau, geôlier, et Edmé Doistau, l’un des chantres 
de cette église, qui ont signé avec nous, Chemin vicaire. 
[Source : AD Yonne, microfilm 5 Mi 1003] 

 
Mariage, d'une icaunaise, Marie BOITE, à Grangermont (45)  

par Mme Monjardet, SGY n° 41 
Mairie de Grangermont arrondissement communal de 
Pithiviers département du Loiret du neuf ventôse an 
dix de la république française acte de mariage de 
Vincent Montigny âgé de vingt sept ans né à 
Grangermont le 22 novembre 1774 même 
arrondissement même département; instituteur dans 
laditte commune y demeurant fils de Vincent Montigny 
et de Marie Geneviève Benoist, ses père et mère, 
vigneron domicilié dans cette commune même 
arrondissement et même département 
Et de Marie Boite fille majeure âgée de cinquante 
quatre ans demeurant dans cette commune; née à 
Cerisiers le premier juin 1747 arrondissement de Sens 
et département de l’Yonne fille de deffunt Pierre Boit 
et Marie Manceau ses père et mère en leur vivant 
demeurant en laditte commune de Cerisiers, laditte 
publication et affiches ont été faites aux termes de la 
loi et les actes de naissance des époux le tout en bonne 
forme; de tout lesquel acte a été fait lecture au terme 
de la loi; lesdits époux présent ont déclaré se prendre 
en mariage lun et lautre, de la part du futur époux en 
présence des susdits père et mère et présence de 

témoins, Jean Benoist âgé de cinquante ans et Louis 
Montigny âgé de quarante trois ans ses oncles tous deux 
vigneron domicilié dans cette commune y demeurant. 
De la part de la future épouse assistée de témoins 
Pierre Berthier âgé de cinquante ans v(igner)on et 
Pierre Herbilleau cordonnier âgé de (…) six ans tous 
deux domicilié dans la commune de Grangermont y 
demeurant 
Moi Denis Berthelin Maire de cette commune faisant les 
fonctions d'officier public et de l'état civil jay prononcé 
qu'au nom de la loi que les deux époux sont unis en 
Mariage et que lesdits époux et témoins et le père du 
futur on déclaré savoir signer et ont signé avec moi à la 
réserve de la future épouse qui a déclaré ne savoir 
signer. 
Montigny  - Louis Montigny  - Benoist – P Berthier – P 
Herbellot – C Benoist – Montigny – Berthelin maire. 
 
 
 
Note : Mme Monjardet a trouvé, à Grangermont, le 
décès de Marie Boite, le 15 nivôse an XII. 
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Mariages au Creusot, impliquant des Icaunais 
Transmis par le Cercle Généalogique de Saône-et-Loire 

 
Mariage le 25 décembre 1858 d’AUGÉ Alexandre, 21 
ans, ajusteur mécanicien, domicilié au Creusot (71), fils 
de feu Alexandre et de feue Jeanne PINTHON, de 
Villeneuve-Saint-Salves (89), né le 29 novembre 1837 
à Toucy (89) ; les parents de l’époux sont décédés : le 
père à Villeneuve-Saint-Salves (89) le 8 décembre 
1856, la mère à Toucy (89) le 8 février 1847, avec 
DUCREUX Philiberte, 27 ans, marchande, du Creusot 
(71), fille de feu Léonard, cabaretier et de Fiacrette 
BLANOT, du Creusot (71). Témoins : Etienne 
DUCREUX, 30 ans, monteur mécanicien, du Creusot, 
frère de l’épouse ; Louis PETIT, 38 ans, cafetier au 
Creusot, ami des époux; Claude GAUDRY, 32 ans, 
frappeur au Creusot, ami des époux ; Louis 
BACHELLET, 36 ans, perruquier au Creusot, ami des 
époux. 
 
Mariage le 29 novembre 1855 de BERTAUCHE 
Simon-Maurice, 24 ans, ouvrier-forgeron ; domicilié de 
fait au Creusot et de droit à Thorigny (89), fils de 
Georges-Maurice et de feue Marie-Véronique LANNE, 
de Thorigny (89) ; né le 17 novembre 1831 à Vinneuf ; 
la mère de l’époux est décédée à Vinneuf (89) le 30 juin 
1837, avec CHANLIAU Louise, 23 ans, blanchisseuse, 
du Creusot (71), fille de feu Claude, terrassier et 
d’Antoinette BOULAY, du Creusot (71). Témoins : 
Nicolas CHANLIAU, 25 ans, charpentier, du Creusot, 
frère de l’épouse ; Joseph GILLOT, 48 ans, cabaretier, 
ami des époux ; Nicolas SOUPET, 47 ans, cordonnier, 
ami des époux ; Jean-Baptiste DIDIER, 30 ans, 
manœuvre. 
 
Mariage le 27 juin 1874 de BERTHELOT Louis-
Jules, 22 ans, bourrelier, domicilié au Creusot (71) ; fils 
de Guillaume et de Louise-Eléonore GODET, de 
Mézilles (89), né le 23 mars 1852 à Mézilles (89) ; avec 
GACHOT Anastasie, 18 ans, sans profession, du 
Creusot (71), fille de Jean, bourrelier, et de Jeanne 
LALOI, du Creusot (71). Témoins : Philibert 
BLANDENET, 47 ans, marchand, ami des époux ; 
Emile PRIEUR, 24 ans, bourrelier, ami des époux; 
Pierre DEROCHE, 21 ans, machiniste, ami des époux ; 
Henri LAHAYE, 21 ans, burineur, du Creusot, ami des 
époux. 
 
Mariage le 25 novembre 1886 de BONNEVIE Eugène, 
28 ans et 8 mois, aide-puddleur, domicilié au Creusot 
(71), fils de feu Ambroise et de Marie ROBLIN, du 
Creusot (71), né le 28 février 1858 à Auxerre, avec 
LENOBLE Françoise, 29 ans et 9 mois, sans profession, 
du Creusot (71), fille d’Emiland, manœuvre, et de 
Madeleine DESRATS, du Creusot (71). Témoins : 
André PERRIN, 71 ans, rentier, ami des époux ; Charles 
PELLETIER, 32 ans, mineur, ami des époux ; Jean 
LÉGER, 37 ans, lamineur, beau-frère de l’époux ; 
Lazare CHAUSSARD, 33 ans, manœuvre, beau-frère de 
l’époux. 
 

Mariage le 2 juin 1877 de BONNEVIE Alfred, 25 
ans et 2 mois, aide-lamineur, domicilié au Creusot 
(route de Torcy-71) ; classé dans la disponibilité de 
l’armée active ; fils de feu Ambroise et de Marie 
ROBLIN ; né le 27/03/1852 à Cheny, avec 
RENAUDIN Marie, 18 ans et 8 mois, sans profesison, 
du Creusot (La Villedieu) (71), fille de feu Jean-
Baptiste, lamineur, et de Geneviève RENAUD, du 
Creusot (71). Témoins : Etienne LAMOTTE, 39 ans, 
puddleur, ami des époux ; Edouard ROUSSEL 23 ans, 
puddleur, ami des époux; Jean-Marie 
LAVOILLOTTE, 23 ans, mineur, ami des époux ; 
Gustave BONNEVIE, 22 ans, aide-puddleur, frère de 
l’épouse. 
 
Mariage le 16 novembre 1822 de BOURSIER Jean, 
33 ans, manœuvre , domicilié au Creusot (71) ; fils de 
Jean  et de Catherine MIOTTE, du Creusot  (71), né le 
28/11/1789, à Joux-la-Ville, avec LEVIEUX 
Pierrette, 24 ans, du Creusot (71), fille de feu Joseph, 
manœuvre, et de Pierrette LABONDE , du Creusot 
(71). Témoins : Jean PRUDHON, 26 ans, tailleur sur 
cristaux ; Claude PONÇON, 56 ans, manœuvre ; 
François CHAUVILLE, 23 ans, tailleur sur cristaux ; 
François DUPERRIER, 32 ans, mineur. 
 
Mariage le 23 janvier 1882 de CHAPRON Emile 
Lucien, 21 ans et 3 mois, employé de fabrication, 
domicilié au Creusot (71) ; dispensé du service dans 
l’armée active ; fils de feu Félix Xavier et d’Eulalie 
MIGNARD, de Chablis (89) ; né le 6 octobre 1860 à 
Chablis 89 ; [Félix Xavier CHAPRON est décédé à 
Chablis (89) le 4 mars 1880 ; Eulalie MIGNARD est 
négociante], avec PRUDOT Jeanne Eugénie 
Constance, 19 ans et 7 mois, sans profession, du 
Creusot (71), fille d’Auguste, huissier, et de Marie 
Pierrette COLIN, du Creusot (71). Témoins : Antoine 
DOUHÉRET, 79 ans, rentier, de Montcenis (71), 
oncle de l’épouse ; Claude BERLAND, 41 ans, 
aiguilleur, oncle par alliance de l’épouse ; Guillaume 
FAIVELEY, 22 ans, dessinateur, ami des époux ; 
Jean Hypolitte LACOUR, 34 ans, employé. 
 
Mariage le 14 juillet 1830 de DUCHEMIN Nicolas 
Mathieu Ambroise, 22 ans, perruquier ; domicilié au 
Creusot (71) ; fils d’Ambroise Balthazar Joseph et de 
Marguerite TREMBLEY, né le 11 août 1807 à 
Chablis (89), avec BRUNET Ursule, 21 ans, du 
Creusot (71), fille de Claude Charles, limonadier, et 
de feue Antoinette ROZE, du Creusot (71). Témoins : 
Victor NOIROT, 45, mouleur en sable, ami des 
mariés ; Joseph SILAIRE 45 ans, serrurier ; Pierre 
DEPOYANT, 21 ans, menuisier ; Pierre François 
MAUGRAS, 37 ans, fondeur. 
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Mariage le 25 juillet 1898 de GARNOIX Ernest 
Henri Désiré, 24 ans et 2 mois, boulanger ; domicilié 
à Auxerre (89) ; passé dans la réserve de l’armée 
active ; fils de Henri  et de Claure CUNY, de 
Moutiers (89), né le 23 mai 1874 à Moutiers (89), 
avec PELLETIER Virginie, 22 ans et 2 mois, sans 
profession, du Creusot (71), fille de feu Etienne, 
propriétaire, et de Jeanne MARLOT, du Creusot (71). 
Témoins : Simon AUGER, 54 ans, négociant à 
Auxerre (89), ami des époux ; Valentin CHOURLET, 
31 ans, coiffeur à Étrechy (91), beau-frère de l’époux ; 
Jean MATISSE, 49 ans, employé, oncle de l’épouse ; 
Auguste CURVEUR, 35 ans, dessinateur à Nogent-
sur-Marne (94), beau-frère de l’épouse. 
 
Mariage le 20 septembre 1884 de LARIBE Victor 
Charles, 30 ans et 7 mois, charretier ; domicilié au 
Creusot (71) ; fils de Louis Pacifique et de Marie 
Caroline CAUSSARD, de Junay (89), né le 25 
janvier 1854 à Tonnerre (89) [Marie Caroline 
CAUSSARD est décédée, sans profession, à 
Tonnerre (89) le 18 octobre 1869] avec TISSIER 
Anne Marthe, 19 ans et 8 mois, sans profession, de 
Seurre (21), fille de Jean-Baptiste, charron, et de 
Jeanne POUPON, du Creusot (71). Témoins : Jean 
LESSIEUX, 36 ans, burineur, du Creusot, ami des 
époux ; Benoit GARCHERY, 45 ans, boulanger, du 
Creusot, ami des époux ; Louis LACOMBE, 44 ans, 
aide-puddleur, ami des époux, du Creusot ; Jules 
LESSIEUX, 34 ans, ajusteur, du Creusot, ami. 
 
Mariage le 20 novembre 1871 de MIRAUT Arthur 
Eugène, 28 ans et 9 mois, chef d’atelier ; domicilié à 
Montceau-les-Mines (71) ; fils de Pierre-Claude-
Alexis, et de Madeleine Adélaïde LEMOUX, de 
Montceau-les-Mines (71), né le 25 février 1843 à 
Auxerre (89), avec GUEUGNIER Joséphine, 22 ans 
et 3 mois, sans profession, du Creusot (71), fille de 
Pierre, propriétaire, et de Louise GUINOT, du 
Creusot (71). Témoins : Antoine BERRY, 38 ans, 
maître d’hôtel, de Montceau-les-Mines (71), beau-
père de l’époux ; Henry FERRIÈRE, 24 ans, piqueur 
au chemin de fer à Montceau-les-Mines, ami des 
époux ; Hippolyte GUEUGNIER, 32 ans, négociant, 
frère de l’épouse, du Creusot ; Jean-Julien 
GUEUGNIER, 37 ans, bijoutier, de Paris, frère. 
 
Mariage le 14 avril 1894 de NAUDOT Jules, 24 ans 
et 4 mois, ajusteur ; domicilié à Villeneuve-Saint-
Georges (94) ; fils de Jules  et de Adeline ROGNOT, 
de Saint-Julien-du-Sault (89), né le 24 novembre 
1869, à Saint-Julien-du-Sault (89), avec PROST 
Anne, 22 ans et 2 mois, couturière, du Creusot (71), 
fille de Jean, ouvrier mineur, et d’Anne BRAS, du 
Creusot (71). Témoins : Lucien HERMENIER, 41 
ans, ouvrier d’état, du Creusot, ami des époux ; Jean 
ALEXANDRE, 23 ans, manœuvre, du Creusot, 
cousin de l’épouse ; Jean PROST, 24 ans, manœuvre, 
frère de l’épouse, du Creusot ; Jean PROST, 29 ans, 
manœuvre, du Creusot, frère de l’épouse. 
 

Mariage le 20 octobre 1898 de PAINOT Eugène, 28 
ans et 1 mois, couvreur ; domicilié au Creusot (71) ; 
classé dans les services auxiliaires de l’armée ; fils de 
François et de Françoise CORCELLE, d’Étang (71), 
né le 13 septembre 1870 à Avallon (89), avec 
MICHAUD Marie, 21 ans et 10 mois, couturière, du 
Creusot (71), fille de François, machiniste, et de 
Françoise DEMONTFAUCON, du Creusot (71). 
Témoins : Denis MEUNIER, 32 ans, manœuvre, de 
Montcenis, beau-frère de l’épouse ; Claude 
MICHAUD, 26 ans, cordonnier, de Montcenis, frère 
de l’épouse ; Pierre PAINOT, 30 ans, manœuvre, 
frère de l’époux, du Creusot ; François LACOMME, 
32 ans, manœuvre, du Creusot, ami des époux. 
 
Mariage le 28 novembre 1856 de PROVOST Louis-
Michel, 32 ans, manœuvre ; domicilié au Creusot 
71) ; fils de Michel et de Marguerite DARD, de Saint-
Bérain-sur-Dheune (71), né le 4 octobre 1824 à 
Cruzy (89), avec BACHELET Jeanne, 28 ans, 
journalière, du Creusot (71), fille de Vivand, 
journalier, et de Pierrette DEMAIZIERES, du Creusot 
(71). Témoins : Vivand BACHELET, 31 ans, ouvrier-
puddleur, du Creusot, frère de l’épouse ; Lazare 
MICHELOT, 64 ans, manœuvre, du Creusot, ami des 
époux ; Guillaume PRUDHON, 42 ans, ouvrier-
puddleur, ami des époux, du Creusot ; Charles 
GAUDRIOT, 29 ans, ouvrier-puddleur, du Creusot, 
ami des époux. 
 
Mariage le 21 avril 1852 de ROUARD Edme-
François, 47 ans, propriétaire ; domicilié au 
Creusot (71) ; fils de Pierre et de Catherine 
LEVRAIS, de Saint-André-en-Terre-Plaine (89), né 
le 1er germinal an 13, à Saint-André-en- Terre-
Plaine (89), avec GUERNER Thérèse, 45 ans, 
propriétaire, du Creusot (71), veuve de Claude 
PETRON, fille de Joseph, verrier, et de Pierrette 
DELOR, du Creusot (71). Témoins : Joseph 
MONDON, 51 ans, mouleur, du Creusot, cousin de 
l’épouse ; Antoine PERNIN, 32 ans, ajusteur, du 
Creusot, cousin de l’épouse ; Vital GLEIZE, 52 ans, 
marchand, ami des époux, du Creusot ; Jean 
DERAIN, 42 ans, cafetier, du Creusot, ami des époux. 
 
Mariage le 20 août 1879 de SILLAND Auguste 
Pierre, 25 ans et 7 mois, carrossier ; domicilié à Paris 
(12e) ; libéré du service dans l’armée active ; fils de 
Pierre Joseph et de Sydonie CHANVIN, de Seignelay 
(89), né le 30/12/1852 à Seignelay (89), avec 
PAWLOWSKI Marie, 20 ans et 4 mois, institutrice, 
du Creusot (71) ; elle réside momentanément à 
Yarmouth (Angleterre), fille de Luc, officier de santé, 
et d’Augustine Désirée DUPRIEZ, du Creusot (71). 
Témoins : Claude RENARD, 54 ans, pharmacien, du 
Creusot, ami des époux ; Jean MARTINI, 68 ans, 
négociant, du Creusot, ami des époux ; Pierre Louis 
PERRIN, 61 ans, chef de musique, ami des époux, du 
Creusot ; Jacques TISSERAND, 53 ans, modeleur, du 
Creusot, ami des époux. 
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Mariage le 26 novembre 1825 de VILLIER Paul François, 
24 ans, tailleur sur cristaux, domicilié de fait au Creusot et de 
droit à Paris (75) ; fils de François et d’Anne BRUCHAT, de 
Prégilbert (89), né en pluviôse an 9 à Rassy 
[Passy/Chassy ?] (89) ; la mère du marié est décédé à 
Prégilbert (89) le 27 floréal an 10 ; avec CARON 
Marguerite Emélie, 21 ans, du Creusot (71), fille de Jacques, 
verrier, et de Marie Anne SCHMID, du Creusot (71). 
Témoins : François RÖHER, 31 ans, tailleur sur cristaux, du 
Creusot ; Jean GAUDILLOT, 58 ans, cultivateur, de 
Chambrion, commune de Saint-Symphorien de Marmagne ; 
Philibert FYOT, 24 ans, tailleur sur cristaux, beau-frère de la 
mariée, du Creusot ; Louis MARY, 25 ans, tailleur sur 
cristaux, du Creusot.  
 
Mariage le 2 février 1881 d’YVOIS Edouard Germain, 25 
ans et 2 mois, conducteur au chemin de fer, domicilié au 
Creusot (71) ; libéré du service dans l’armée active ; fils 
d’Edme Adrien et de Emélie Henriette CARPENTIER, de 
Tonnerre (89), né le 18 novembre 1855 à Tonnerre (89) ; 
[Edme Adrien YVOIS est décédé à Tonnerre (89) le 14 août 
1857], avec CHEVAT Marie Constance Angélique Léontine, 
21 ans et 5 mois, coiffeuse, du Creusot (71), fille de Jean-
Marie, manœuvre, et de Constance Benoite MERCIER, du 
Creusot (71). Témoins : Jean-Marie ROCHARD, 33 ans, 
chauffeur, du Creusot, beau-frère de l’épouse ; Jean 
LECOMTE, 21 ans, tailleur, du Creusot, ami des époux ; 
Etienne REY, 29 ans, machiniste, du Creusot, ami des 
époux ; Jean-Baptiste DUJARIER, 35 ans, tailleur, du 
Creusot, ami des époux. 
 
Mariage le 1er septembre 1894 de BONNOT François, 24 
ans et 11 mois, manoeuvre à l’ajustage ; domicilié au 
Creusot (71) ; fils de Louis, et de Pierrette RÉVÉRÉ, d’Avril-
sur-Loire (58), né le 20 février 1873 à Auxerre 89, avec 
BLANOT Eugénie, 21 ans et 6 mois, coiffeuse, du Creusot 
(71), fille de Jean, mouleur et de Marie Félicité CAMUT, du 
Creusot (71). Témoins : Jean-Marie BLANOT, 59 ans, 
employé, Montchanin-les-Mines, oncle de l’épouse ; François 
BLANOT, 45 ans, traceur au Creusot, oncle de l’épouse ; 
Jean-Marie DERAIN, 45 ans, forgeron, ami des époux, du 
Creusot ; Jean-Marie DERAIN, 45 ans, forgeron, du Creusot, 
ami des époux ; Claude DESSERTENNE, 36 ans, tourneur, 
du Creusot, ami des époux. 
 
Mariage le 13 février 1882 de CHAUSSARD Lazare, 28 ans 
et 4 mois, manœuvre ; domicilié au Creusot (71) ; exempté 
du service militaire, fils naturel non reconnu de Emilande 
CHAUSSARD, d’Autun (71), né le 24 juin 1859 à Monéteau 
(89), avec BONNEVIE Angèle, 22 ans et 6 mois, couturière, 
du Creusot (71), fille d’Ambroise, manœuvre, et de Marie 
ROBLIN, du Creusot (71). Témoins : Eugène BONNEVIE, 
24 ans, aide-puddleur, du Creusot, frère de l’épouse ; Jean 
LÉGER, 32 ans, lamineur du Creusot, beau-frère de 
l’épouse ; Claude COGNY, 22 ans, sabotier, ami des époux, 
du Creusot ; Claude COGNY, 22 ans, sabotier, du Creusot, 
ami des époux; Claude VERDELET, 46 ans, manœuvre, du 
Creusot, ami des époux. 
 
Mariage le 25 avril 1872 de CHÉRITAT Joseph, 36 ans et 1 
mois, manœuvre ; domicilié au Creusot (71) ; fils de Charles 
et d’Ursule GUÉRIN, de Lunery (18), avec DINOT Marie 
Léontine, 28 ans et 1 mois, journalière, du Creusot (71), fille 

de Lazare et de Geneviève MAGDELAINAT, de Paris 
(75), née 15 mars 1844 à Lucy-sur-Yonne (89). Témoins : 
Prosper BOURCARD, 27 ans, terrassier, du CREUSOT, 
ami des époux ; Désiré CATTANÉ, 26 ans, terrassier, du 
Creusot, ami des époux; Charles CHAPARELLI, 23 ans, 
terrassier, ami des époux, du Creusot ; Charles 
CHAPARELLI, 23 ans, terrassier, du Creusot, ami des 
époux; Jean-Baptiste PUISSANT, 73 ans, du Creusot, ami 
des époux. 
 
Mariage le 2 octobre 1894 de COTTEZ Etienne, 36 ans et 
11 mois, capitaine de gendarmerie à Dijon (21) ; domicilié 
à Dole (39) ; fils d’Emile Antoine et de Augusta 
NIAUDET, de Dole (39), avec POIRRÉ Marie Lucie, 29 
ans et 7 mois, sans profession, du Creusot (71), fille de 
Louis Jean Gustave, docteur en médecine, et de Cornélie 
Pauline BACHELET, du Creusot (71), né le 22 février 1865 
à Tonnerre (89). Témoins : Charles CHAPPUIS, 72 ans, 
inspecteur général honoraire instruction publique à Paris, 
cousin de l’époux ; Henri ORANGE, 47 ans, chef 
d’escadron de gendarmerie à Dijon (21), ami des époux ; 
Pierre Amédée CHARBONNIER, 55 ans, secrétaire général 
des usines du Creusot, ami des époux ; Pierre Amédée 
CHARBONNIER, 55 ans, secrétaire général des usines du 
Creusot, ami des époux; Henri POIRRÉ, 25 ans, négociant 
à Paris, frère de l’épouse. 
 
Mariage le 5 août 1896 de DELORME Jean, 48 ans ans, 
manœuvre ; domicilié au Creusot (71) ; fils de Jean et de 
Jeanne PELLETIER, du Creusot (71), né le 24 juin 1859 à 
Monéteau (89), avec BONNEVIE Angèle, 37 ans et 1 
mois, sans profession, du Creusot (71), veuve de Lazare 
CHAUSSARD, manœuvre au Creusot, où il y est décédé le 
5 août 1890, fille de Ambroise, manœuvre, et de Marie 
ROBLIN, du Creusot (71). Témoins : Antoine BERRY, 34 
ans, cantonnier-chef, du Creusot, ami des époux ; Laurent 
MORLEVAT, 27 ans, chauffeur du Creusot, ami des 
époux ; François MARTIN, 53 ans, ébéniste, ami des 
époux, du Creusot ; François MARTIN, 53 ans, ébéniste, du 
Creusot, ami des époux; Louis DELORIEUX, 52 ans, 
garçon de bureau, du Creusot, ami des époux. 
 
Mariage le 3 novembre 1830 de DEPOYANT Pierre, 21 
ans, menuisier ; domicilié au Creusot (71) ; fils de Joseph 
Nicolas et de Marie PRUDHON, du Creusot (71), avec 
DUCHEMIN Françoise Célénie, 20 ans, du Creusot (71), 
fille d’Ambroise Balthazar Joseph, perruquier, et de 
Marguerite TREMBLEY, né le 13 juillet 1810 à Chablis 
(89). Témoins : Claude GIEN, 45 ans, chauffeur, du 
Creusot, beau-frère du marié ; Jacques VALLIERE, 41 ans, 
teneur de livres à la cristallerie du Creusot ; Jacques 
ACKERMANN, 23 ans, chimiste, du Creusot ; Jean 
Baptiste BERNARD, 28 ans, employé, du Creusot.  
 
Mariage le 9 janvier 1889 de DESVIGNE Claude, 62 ans 
et 1 mois, outilleur ; domicilié au Creusot (71) ; veuf en 
premières noces de Françoise VAUDEVILLE, décédée au 
Creusot le 13 janvier 1885 ; fils de Jean et de Jeanne 
DECHAUME, de La Grande Verrière (71), né le 15 février 
1847 à Brienon, avec AMBLARD Joséphine, 41 ans et 10 
mois, sans profession, du Creusot (71), fille naturelle 
reconnue par son père, non par sa mère, veuve de Philibert 
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DELAY, décédé au Creusot le 7 février 1886, fille de 
Pierre, terrassier, et de Nicole DUCREUX. Témoins : 
Pierre DÉLOIRE, 67 ans, magasinier, du Creusot, ami 
des époux ; Claude CHANLIAU, 61 ans, aubergiste, du 
Creusot, ami des époux ; Jean-Baptiste VIEILLARD, 50 
ans, contremaître, ami des époux, du Creusot ; Jean-
Baptiste VIEILLARD, 50 ans, contremaître, du Creusot, 
ami ; Jean BAS, 42 ans, forgeron, du Creusot, ami. 
 
Mariage le 29 mai 1871 de DIETRICH Georges, 24 
ans et 7 mois, manœuvre ; domicilié au Creusot (71) ; 
fils de Jean et de Catherine PIRRON, du Creusot (71), 
avec RIBAUX Marie-Julie, 20 ans, journalière, du 
Creusot (71), fille de Delphin, manœuvre, et de Marie-
Françoise GOUSSET, du Creusot (71), née le 17 mai 
1851 à Ancy-le-Libre (89). Témoins : Louis Scipion 
JULLIAN, 40 ans, employé, du Creusot, ami des 
époux ; Jean-Félix APPOINTAIRE, 30 ans, employé du 
Creusot, ami des époux; Camille MARCELIN, 23 ans, 
employé, ami des époux, du Creusot ; Camille 
MARCELIN, 23 ans, employé, du Creusot, ami ; 
Auguste LEMUET, 40 ans, employé, du Creusot, ami. 
 
Mariage le 3 juin 1876 de GRILLOT François, 25 ans 
et 2 mois, aide-puddleur ; domicilié au Creusot (71) ; 
renvoyé dans ses foyers en vertu de la décision 
ministérielle du 18 mars 1876, fils de François et de 
Jeanne MICONNET, de Chalon-sur-Saône (71), avec 
BONNEVIE Alexandrine, 26 ans, sans profession, du 
Creusot (rue de Torcy) (71), fille d’Ambroise, 
manœuvre, et de Marie ROBLIN, du Creusot (71), née 
le 19 mai 1850 à Cheny (89). Témoins : Alfred 
BONNEVIE, 24 ans, forgeron, du Creusot, frère de 
l’épouse ; Ernest BONNEVIE, 22 ans, aide-puddleur, 
du Creusot, frère de l’épouse; François BERTOUX, 47 
ans, forgeron, ami des époux, du Creusot ; François 
BERTOUX, 47 ans, forgeron, du Creusot, ami ; Louis 
BAILLY, 28 ans, employé, du Creusot, ami des époux.  
 
Mariage le 27 décembre 1873 de JOLIVET Claude-
Marie, 29 ans et 8 mois, contremaître, domicilié à 
Cernay (68) ; fils d’Antoine et de Jacqueline 
LAPALLU, de La Ville (69), né le 14 avril 1844 à 
Thizy, avec GUENOT Reine-Marguerite, 28 ans, sans 
profession, du Creusot (71), fille de Claude, postillon, et 
de Reine DEVELAY, du Creusot (71), née le 27 octobre 
1845 à Villeneuve-la-Guyard (89). Témoins : Jean-
Baptiste GUENOT, 34 ans, droguiste, du Creusot, frère 
de l’épouse ; François MOREAU, 40 ans, monteur, du 
Creusot, ami des époux ; Joseph THOMÉ, 35 ans, 
boulanger, ami des époux, du Creusot ; Jean-Marie 
SERVY, 44 ans, mineur, du Creusot, oncle de l’épouse. 
 
Mariage le 3 avril 1886 de LAVIGNON Eugène 
Joseph, 28 ans et 6 mois, shingleur ; domicilié au 
Creusot (71) ; fils de Joachim et de Joséphine 
MOUGEOT, du Creusot (71), né le 30 août 1860 à 
Villiers-Saint-Benoit, (Joachim LAVIGNON est 
décédé au Creusot le 30 juin 1882 ; Sophie 
CHATAIGNER est décédée à Dracy (89) le 3 janvier 
1871), avec LAPIERRE Sophie, 25 ans et 7 mois, 

domestique, du Creusot (71), fille d’Etienne Auguste, 
manœuvre, et de Mérange Sophie CHATAIGNER, de 
Dracy (89). Témoins : Victor COGNARD, 23 ans, 
ajusteur, du Creusot, ami des époux ; Antoine 
CHAGNET, 59 ans, dessinateur, du Creusot, ami des 
époux ; François GUÉRIAU, 59 ans, manœuvre, ami 
des époux, du Creusot ; François GUÉRIAU, 59 ans, 
manœuvre, du Creusot, ami des époux ; Nicolas 
BLOND, 76 ans, sans profession, du Creusot, ami. 
 
Mariage le 15 juin 1878 de LÉGER Jean, 28 ans et 8 
mois, aide-lamineur ; domicilié au Creusot (71) ; libéré 
du service dans l’armée active ; fils de Jean-Marie et de 
Jeanne TRUCHOT, du Creusot (71), avec BONNEVIE 
Marie, 16 ans, couturière, du Creusot (71), fille 
d’Ambroise, manœuvre, et de Marie ROBLIN, du 
Creusot (71), née le 1er juin 1862 à Monéteau (89). 
Témoins : Alfred BONNEVIE, 26 ans, aide-tourneur, 
du Creusot, frère de l’épouse ; François GRILLOT, 27 
ans, aide-puddleur, de Torcy (71), beau-frère de 
l’épouse ; Ernest BONNEVIE, 24 ans, aide-puddleur, 
frère de l’épouse, du Creusot ; Ernest BONNEVIE, 24 
ans, aide-puddleur, du Creusot, frère de l’épouse ; Jean 
TRUCHOT, 46 ans, tuilier, de Montchanin-les-Mines 
(71), cousin de l’époux. 
 
Mariage le 7 janvier 1895 de MARTINON Gaspard, 
24 ans et 1 mois, tourneur ; domicilié au Creusot 
(Mesvrin) (71) ; fils de Jean-Baptiste et de Marie 
BAUDIN, du Creusot (Mesvrin) (71), avec YÈRES 
Marie, 21 ans et 2 mois, cuisinière, du Creusot 
(Mesvrin) (71), fille d’Emile, vigneron, et de Marie 
Anne Clotilde MOREL, d’Auxerre (89), née le 29 
octobre 1873 à Thury (89). Témoins : Lazare 
BOUILLET, 35 ans, manœuvre, du Creusot (Mesvrin), 
beau-frère de l’époux ; Mathieu LÉGER, 30 ans, 
cultivateur, de Saint-Sernin-du-Bois, cousin de l’époux ; 
François DION, 35 ans, machiniste, cousin de l’époux, 
du Creusot (Mesvrin) ; François DION, 35 ans, 
machiniste, du Creusot (Mesvrin), cousin de l’époux ; 
Edme MARTINON, 25 ans, aide-chauffeur, du Creusot, 
cousin de l’époux. 
 
Mariage le 9 novembre 1885 de VELLY Ernest 
Hector, 27 ans et 3 mois, lieutenant au 56e de ligne ; 
domicilié à Faissault (08) ; en garnison à Chalon-sur-
Saône depuis 10 mois ; fils d’Ernest et de Marie 
Adélaïde POUDRA, de Faissault (08), né le 2 mars 
1866 à Cheney, avec MONNIOT Jeanne Clotilde, 19 
ans et 8 mois, sans profession, du Creusot (71), fille de 
Richard, agent d’affaires, et de Laurence HIVERT, de 
Cheney (89) [Laurence HIVERT est décédée à Cheney 
(89) le 14 mars 1866]. Témoins : Jules MESTIER, 43 
ans, employé à la caisse des consignations à Paris, ami 
des époux ; Ernest CUVELIER, 33 ans, conducteur de 
travaux à Montceau-les-Mines, ami des époux ; Léon 
César SOUPEY, 72 ans, propriétaire, ami des époux, de 
Vassy-sous-Pizy (89) ; Lazare BONNEAU, 57 ans, 
employé, du Creusot, ami des époux. 
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Relevés d’inhumations notées par le chapelain de l’Hôtel-Dieu d’Auxerre,  
par Edith Gaucher 

Ce registre contient des décès de 1847 à 1855, sans précision sur le cimetière, la liste ci-dessous concerne des 
personnes extérieures au département. (A.D Yonne, cote 1 J 24/1) 

 
Le 19/02/1847, Charles HUTIN, peintre, né à Beauvais 
(60), époux de Félicité HERAULT, 43 ans. 
Le 25/02/1847, Françoise DAUPHIN veuve VIOLET, née 
à Cesancey (39), domestique, 51 ans. 
Le 11/03/1847, Joseph BELOT, ferblantier, Montenaillant 
(Savoie), 30 ans. 
Le 11/03/1847, François HERITIER, colporteur, époux de 
Louise VAINE né à Condat (63). 
Le 24/03/1847, Victor REYNAUD, ouvrier charron, né à 
Borée canton de Saint-Martin-de-Valamas (07), 24 ans. 
Le 29/03/1847, Alphonse DECAMP, marbrier, époux 
d’Angélique PATAUT, né à Froidchapelle (Belgique), 64 
ans. 
Le 03/04/1847, Louis Etienne HARDILLIE, ancien 
tisserand, né à Paris, époux de Geneviève DELORME, 83 
ans. 
Le 29/04/1847, Marie SAVERGEON, femme MULLER, 
née à Moutiers (province de Tarentaise), 59 ans. 
Le 30/04/1847, Mathieu RIVIERE, époux de Marie 
Virginie FERRAND, cordonnier, né à Foix (09), 30 ans. 
Le 08/05/1847, Alexis Philippe DUHATOIS, né à Paris, 
veuf d’Élisabeth BAUDELET, 68 ans. 
Le 17/05/1847, Charles REBERSAT, ouvrier relieur, né à 
Montpellier (34), 28 ans. 
Le 02/06/1847, Antoine CHEVILLON, ouvrier 
charpentier, né à Saint-Didier (01), fils de feu Louis et 
Benoite GUILLOU, 24 ans.  
Le 10/06/1847, Sébastien HUBERT, ouvrier tisserand, né 
à Sainte-Marie-aux-Mines (68), 43 ans. 
Le 11/07/1847, Alexis MONTIGNY, né en BAVIERE, 
ouvrier forgeron, sans domicile fixe, 54 ans. 
Le 20/07/1847, Louis GUILLET, ouvrier menuisier, né à 
Baumes-les-Dames (25), 29 ans. 
Le 31/07/1847, Michel EDOUARD, né à Pointe-à-Pitre 
(Guadeloupe), fils de Michel et Eugénie 
BOURGUIGNON, 22 ans.  
Le 06/08/1847, Dominique DOUCY, ancien serrurier, né 
à Auneau (28), 79 ans. 
Le 16/08/1847, François YVON, ouvrier menuisier, né à 
Chateaubriant (44), 28 ans. 
Le 21/08/1847, Joseph GUILLOU, ouvrier marbrier, né à 
Tours (37), célibataire, 49 ans. 
Le 08/09/1847, Constant SALIN, marchand voyageur, né 
à Sainte-Foy (73), 75 ans. 
Le 19/09/1847, Jean HAUZANNE, ouvrier peintre, 
célibataire, né à Lugano, Suisse, 26 ans. 
Le 02/11/1847, Marguerite GARNIER, veuve JACOB, 
journalière, née à Paris, 59 ans. 
Le 10/11/1847, Jean DOUILLET, ouvrier maréchal, né à 
Chillac, canton de Brossac (16), 32 ans. 
Le 07/12/1847, Bénigne Jacques FRANCOIS, époux de 
Anne Rosalie MADELENAT, né à Dijon (21), domicilié 
à Toucy, 55 ans. 
Le 13/01/1848, Eugène FOURNIER,ouvrier plâtrier, né à 
Langres (52), fils d’Etienne et Julie BUTINET, 21 ans. 
Le 24/01/1848, Charles CHATILLON, cordonnier, né à 
Autun, domicilié à Paris, 26 ans. 

Le 22/01/1848, François LECERCLE veuve 
MAILLET née à Pontoise (95), 85 ans. 
Le 08/02/1848, Martin BOKDAM, né à Cracovie 
(Pologne), 66 ans. 
Le 18/02/1848, Agathe DELAPIERRE, née à Menou 
(58), fille de feu Louis et Marguerite Barbe JUSTE, 21 
ans. 
Le 29/02/1848, Marguerite Barbe JUSTE, veuve 
DELAPIERRE, domestique, née Menou (58), 46 ans. 
Le 22/02/1848, César ROQUE, soldat, né à Cardet 
(30), fils de Paul et Anne JARDIN, 32 ans. 
Le 05/04/1848, Jean Baptiste CHAUVELOT, veuf de 
Marie Anne BROSSIER, balayeur, né à Fonangy (21). 
Le 08/04/1848, François CHARREL, compagnon 
menuisier, né à Fougères (35), 40 ans. 
Le 11/04/1848, Louis SIROT, marinier, né à Corbigny 
(58), 25 ans. 
Le 14/04/1848, François ROBLOT, tisserand, époux 
de Geneviève BEAU, né à Dijon (21), 72 ans. 
Le 03/05/1848, Emmanuel Jean VAILLANT, ouvrier 
chapelier, célibataire, né à Villeneuve le Roi (94) [?], 
sans domicile fixe, 64 ans. 
Le 10/08/1848, Claudine DOUARE, née à Saint-
Germain-le-Rocheux (21), de Jean Baptiste et feue 
Élisabeth LAMBERT, 21 ans. 
Le 07/09/1848, Pierre BOURGUIGNAT, terrassier, né 
à Courson (89), célibataire, 28 ans. 
Le 16/09/1848, Jean JAMES, cocher, né à Campagnac 
(14), 22 ans. 
Le 25/10/1848, Antoine FIAT, militaire retraité, né à 
Mirebeau (21), domicilié à Auxerre, 77 ans. 
Le 05/12/1848, Vincent GRADEPIN, manouvrier, né 
à Echenoz (70), décédé en ville d’Auxerre, 36 ans. 
Le 17/12/1848, Marie DESGOUGES, née à Saint-
Germain (23), journalière, 29 ans. 
Le 15/01/1849, Jules Thomas LEGROS, maçon 
voyageur, né à Paris, 40 ans. 
Le 26/01/1849, Louis COLAS, né à Montargis (45), 
24 ans.  
Le 17/02/1849, Alexis MICHEL, maçon, époux de 
Marie MERAT, domicilié à Saint-Martin-le-Mont 
(23), 42 ans. 
Le 25/02/1849, Jean Baptiste BERAUT, né à Saint-
Jean (canton de Craponne-43), 42 ans. 
Le 04/03/1849, Auguste PLAISANT, ouvrier 
cordonnier, né à Mailly (80), 33 ans. 
Le 29/03/1849, François Auguste MARCHAND, clerc 
d’avoué, né à Passavant (25), 29 ans. 
Le 02/04/1849, Claude THEVENY, né à Chaumont 
(52), domicilié à Auxerre, veuf de Françoise 
LEGRAND, 80 ans. 
Le 26/04/1849, Mathieu BOURNICHON, maçon, né à 
Domerat (23), 27 ans. 
Le 18/05/1849, Louis QUINETTE , terrassier, né à 
Granville (50), époux de Colombe RAPINEAU, 
domicilié à Auxerre, 59 ans. 
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oLe 18/05/1849, Alfred Joseph LEROUX, né à 
Pecqueuse (91), 27 ans. 
Le 21/05/1849, Jeanne JANSON, domestique, née à 
La Maison-Neuve (21), 49 ans. 
Le 19/06/1849, François Louis BLONDAT, ancien 
cordonnier, né à Jargeau (45), veuf de Marie Rose 
BOULET, 79 ans. 
Le 30/06/1849, Valentin COURTY, maçon, 
célibataire, né à Parsac (23), 30 ans. 
Le 01/07/1849, Antoine COURTY, maçon, 
célibataire, né à Parsac (23), 27 ans. 
Le 22/10/1849, François JAILLAND, garde-cham-
pêtre, né à Nice, demeurant à Monéteau (89), 58 ans. 
Le 26/10/1849, Anne BERTIN, ouvrière, née à Guipy 
(58), demeurant à Auxerre, fille de ( ) BERTIN et 
Anne TARDIVAUX, 26 ans. 
Le 15/11/1849, Jean Pierre RAYMOND, marchand 
colporteur, né à Saint-Cassin (73), époux de Pauline 
DUCROT, 39 ans. 
Le 27/11/1849, François BONNEVIE, ramoneur, 
Villaroux (73), fils de Pierre et Françoise 
MARMOTTANT, 16 ans. 
Le 20/12/1849, Joseph BONNEVIE, né à Villaroux 
(73), fils de Jean Baptiste et Catherine ( ), 11 ans. 
Le 28/12/1849, Antoine LARPILLIER, ancien 
marchand, né à Autun (71), domicilié à Auxerre, veuf 
de Reine DUCHILLOT, 56 ans. 
Le 02/02/1850, Claude NAVARRE, cordonnier, né à 
Bazoches (58), fils Jean et Marguerite JOLY, 30 ans. 
Le 03/03/1850, Pierre RENARD, né à Dijon (21), fils 
de François et Anne COULAND, 29 ans.  
Le 25/03/1850, Pierre BLEU, ouvrier charpentier, né à 
Parigne-l’Evêque (72), fils de Jean Baptiste et Marie 
Louise CHEVALIER, 24 ans. 
Le 09/04/1850, Appoline BLANCHARD, née à Lecey 
(52), 25 ans. 
Le 17/04/1850, Clément MARIN, veuf de Françoise 
CROISSONT, né à Laval (53), 47 ans. 
Le 04/05/1850, Jean ROSTOWSKI, né en Hongrie, 
veuf en 2èmes noces d’Élisabeth GRILLOT, hospice 
des vieillards, 93 ans. 
Le10/05/1850, Joseph PELERIN, né en Pologne, 
domicilié à Auxerre, 76 ans. 
Le 16/07/1850, Joseph BELLIGNON, ouvrier maçon, 
époux de Jeanne JUSE, né à Ars (23), 53 ans. 
Le 20/07/1850, Louis Constant LAIGNELET, ouvrier 
menuisier, né à Paris et y demeurant, époux de 
Catherine HUSSON, 42 ans. 
14/09/1850, Pierre CHARRIER, soldat, né à Crezancy 
(18), fils de Paul et Geneviève PICARD,  
Le 17/10/1850, Jean Baptiste TERBAUT, marin 
réformé, né à Dunkerque, 51 ans. 
Le 19/11/1850, Michel DOLIVIER, ancien charron, 
époux de Marie Cécile PACAULT, né à Forges (78, 
de l’époque) hospice des vieillards, 79 ans. 
Le 02/02/1851, Caroline Ursule MORET, femme 
LEFEVRE, née à Louveciennes (78), 59 ans. 
Le 12/02/1851, Ferdinand DUVILLE, dentiste 
ambulant, né à Vagenbourg (67), 24 ans. 
Le 12/04/1851, Anne TABOUROT, née à Clenay 
(21), domiciliée à Auxerre, 66 ans. 

Le 11/08/1851, Jacques VIGOUROUX, chaudronnier, 
né à Thiers (63), 32 ans. 
Le 14/10/1851, Pierre GIRARD, ouvrier taillandier, 
né à Ranée (35). 
Le 01/11/1851, Antoine TAMISIER, maçon, époux de 
Louise BOUILLOT, né à Saint-Sulpice-les-Champs 
(23), 79 ans. 
Le 23/12/1851, Louis LASSALLE, ouvrier 
cordonnier, né à Loudéac (22), 44 ans. 
Le 27/12/1851, Marie Angélique LEFEVRE, veuve 
MORIS, née à Brest (29), 48 ans. 
Le 06/01/1852, François Auguste RIBAULT, ouvrier 
menuisier, né à Athis-Mons (91), voyageur avec livret, 
31 ans. 
Le10/04/1852, Léonard CHARTON époux d’Aimable 
DESRUISSEAUX, né à Lormes (58), domicilié à 
Auxerre 23 ans. 
Le 27/04/1852, Françoise ROUSSET, épse VIDARD, 
brodeuse, née à Rambervilliers (88), 30 ans. 
Le 08/05/1852, Jean PINEY époux de Marguerite 
GERBOUX, né à Parsac (23), 46 ans. 
Le 27/06/1852, Honoré PERRON, ouvrier charpentier, 
né à Saint-Lothain (39), 30 ans. 
Le 01/071852, François DUBOIS,ouvrier faïencier, né 
à Saint-Omer (62), 30 ans. 
Le 17/07/1852, Marie BEGUE, femme 
JACQUEMARD, née à Bréviandes (10), domiciliée à 
Auxerre, 64 ans. 
Le 14/07/1852, François LEBOUC, veuf de Rose 
MARCILLY, scieur de long, né à Landivy (53), 
domicilié à Auxerre, 40 ans. 
Le 10/10/1852, Paul François DUVAL, voilier, époux 
de Marie Mélanie HUGUET, né à Versailles, 50 ans. 
Le 19/10/1852, Félix Charles LOUVET, graveur sur 
métaux, célibataire, né à Louviers (27), 25 ans. 
Le 06/11/1852, Vincent SICORA époux de Élisabeth 
FETE, ancien maréchal ferrant, né à Prague Bohème 
(république Tchèque ), 87 ans. 
Le 13/11/1852, Bernard BERTHA, ouvrier menuisier, 
né à Vitteaux (21), fils de feu Jean Jacques et Marie 
Anne FAULEAU, 47 ans. 
Le 24/11/1852, Rose RICHARD veuve TOUSSAINT, 
née à Nangis (77), domiciliée à Auxerre, 54 ans. 
Le 29/11/1852, Pierre CHARRON, ouvrier 
charpentier, né à Saint-Fiacre (44), 22 ans. 
Le 30/11/1852, Angélique POUPART, ouvrière, née à 
Vazemmer (59), domiciliée à Auxerre, 47 ans. 
Le 09/12/1852, Pierre RAGON, ouvrier charpentier, 
né à Massugas (33), fils d’Etienne et Marguerite 
LACOSTE, 28 ans. 
Le 10/01/1853, François LAVERGNE, journalier, né 
à Crevant (36), 30 ans. 
Le 18/01/1853, Blaise PISSIS, scieur de long, né à 
Brousse (43), fils de Pierre et Antoinette 
TANCHANT, 18 ans. 
Le 02/02/1853, Marie Élisabeth NAUDIER, femme 
VICENEUX, née à Sognolle (77), 56 ans. 
Le 21/03/1853, Félix GAUTHIER, musicien 
ambulant, né à Condé-sur-Iton (27), 24 ans. 
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Icaunais partis à Avon 
par Jean Cousin 

Sources : Archives Départementales de Seine-et-Marne - 1R1343 
On trouve sur le monument aux morts d'Avon la mention de BUREAU Lucien Émile. Il était icaunais avant de 
se fixer à Avon. Son frère et lui sont décédés durant la Grande Guerre. Voici leurs fiches matricules :  
BUREAU Lucien Émile (classe 1908), né le 18 mars 1888, à Aillant-sur-Tholon (89), demeurant à Avon, 
garçon boucher (sait tuer), fils d’Émile Hilaire, et de VOLLAND Marie Eugénie, engagé volontaire pour trois 
ans, le 9 octobre 1906, à Fontainebleau, pour le 89e régiment d’infanterie. Nommé caporal le 18 février 1908, 
passé dans la réserve de l’armée active le 9 octobre 1909. Réside le 23 août 1910 à Paris 4e, 6 rue de Sévigné. 
Dispensé de la 1e période d’exercices (3 ans de service). Réside le 1er mai 1914 à Vincennes (94), 4 rue Louis 
Besquel. A effectué une 2e période d’exercices du 2 au 18 juin 1914. Rappelé le 2 août 1914 (mobilisation 
générale). Nommé sergent le 1er décembre 1914, passé le 8 août 1916 au 346e régiment d’infanterie. Décédé le 
24 août 1916, tué à l’ennemi devant Verdun (55), secteur nord. 
BUREAU Charles Hilaire (classe 1906), né le 25 mai 1886 à Aillant-sur-Tholon (89), demeurant à Pantin 
(93), serrurier en voitures, fils d’Émile, et de VOLLANT Marie Eugénie, demeurant à Avon. Ajourné en 1907, 
exempté en 1908 : « faiblesse ». Reconnu apte au service armé par le conseil de révision de la classe 1915, 
affecté le 22 février 1915 au 23e régiment d’infanterie coloniale. Passé le 14 août 1915 au 12e régiment 
d’infanterie coloniale, passé le 1er octobre 1915 au 6e régiment du génie. Décédé le 12 octobre 1918 à l’hôpital 
de base des États-Unis à Mesves (58). Mort pour la France. 
 
(suite de la page 90) 
Le 01/04/1853, Jean Baptiste LAURENT, terrassier, 
célibataire, né à Saint-Pierre-du-Champs (43). 
Le 30/04/1853, Louis TANGUY, journalier, sans 
domicile, né à Brest (29), fils de feu Jean et Marie 
Jeanne LANASSAN, 44 ans. 
Le 03/05/1853, Joseph FOUSSADIER, maçon, fils de 
Jean et Marie BOUQUIERE, né à Blessac (23), 20 ans. 
Le 31/051853, Émile DANON, menuisier, fils d’Émile 
et Aimable CHEZE, né à Issy-l’Evêque (79), 19 ans.  
Le 01/16/1853, Pierre PICHOT, marchand ambulant, né 
à Vernols (15), fils Jean et Antoinette PICHOT, 42 ans. 
Le 03/06/1853, Reine POULIN, veuve COQUIBUS née 
à Thorey (21), domiciliée à Auxerre, 86 ans. 
Le 12/08/1853, Brice CASTEY, colporteur, né à 
Lussant (31), fils de Pierre et Beguinette FROMAND, 
16 ans. 
Le 29/08/1853, Adam MULLER, veuf de Marie 
SAVERGEON, ancien tailleur, né à Kuseston (canton 
d’Aran, Suisse), hospice des vieillards, 86 ans. 
Le 10/10/1853, Jeanne THOMAS, veuve MOSKOVIC, 
née à Grenelle, Paris, domicilié à Chéu (89), 72 ans. 
Le 24/10/1853, Auguste Alphonse BEGUINE, cerclier, 
né à Merry-la-Vallée (89), fils de Paul et Charlotte 
PREVOST, 22 ans. 
Le 28/10/1853, Léonard AUGARY, ouvrier maçon à 
Auxerre, né à Parsac (23), fils de Gilbert et Marie 
PINCY, 19 ans. 
Le 07/11/1853, François DATHU dit Gerlé, domestique 
colporteur, né à Haut-et-Bas (65), fils de Paul, 12 ans  
Le 04/12/1853, Marie Jeanne QUESANT, veuve 
DIGUE, née à Saint-Maurice (45), 85 ans. 
Le 20/03/1854, Gilbert MONFANT, berger, élève de 
l’hospice de Moulins (03), 60 ans. 
Le 15/06/1854, Jean Baptiste RODIER, ancien meunier, 
dépôt de mendicité, 67 ans. 
Le 12/08/1854, Pierre ROUSSELET, époux d’Anne 
REGLAND, maçon, né St-Yriex-les-Bois (23), 27 ans. 
Le 15/081854, Nicolas Jean BERGER, né en Pologne, 
74 ans. 
Le 22/08/1854, Martin LARUE, maçon, né à Parsac 
(23), fils de Jean et Marie BERTHONNET, 16 ans. 

Le 24/08/1854, Jean GIRAUD, maçon, né à Parsac 
(23), 25 ans. 
Le 26/09/1854, Antoine FOUILLOUX, scieur de long, 
né à Saint-Hilaire (42), 52 ans. 
Le 05/10/1854, Antoine BARAT, époux de Marie 
Louise COTE, voyageur (marchand de chapelets) 
domicilié à Aime (73),  
Le 07/11/1854, Jean Baptiste ROZON, ancien tailleur, 
né à Carcassonne (11), 84 ans. 
Le 09/12/1854, Julien MOUCHELARD, fils de 
Joseph et Marie Josette EUSTACHE, né à Bourg-
Saint-Maurice (73). 
Le 15/01/1855, Jean FARRAIL, ancien marchand, né 
à Vernols (15), dépôt de mendicité, 76 ans. 
Le 02/04/1855, Robert CHANABEAU, scieur de 
long, né à Sauxillanges (63), 22 ans. 
Le14/04/1855, Henri LECOMTE, ancien cloutier, né à 
Metz (57), hospice des vieillards, 75 ans. 
Le 24/04/1855, Louise Marie Anne MILLOT, née à 
Voulaines (21), dépôt de mendicité, 62 ans. 
Le 11/05/1855, Marie Pétronille DESCLERS, dite 
DESANGES, née à Lery (21), 78 ans. 
Le 09/06/1855, Jules François PARFOND, voyageur, 
né à Nemours (77), 24 ans. 
Le 17/06/1855, Jean Urbain GOULET, né à Tours 
(37), 26 ans. 
Le 06/07/1855, Xavier AGOSTINI, cordonnier, né à 
Moïta (20), 29 ans. 
Le 18/07/1855, Philippe FELINON, maçon, né à 
Glénic (23), 25 ans. 
Le 31/10/1855, Pèlerin PETIT, né à Bouhy (58), dépôt 
de mendicité, 40 ans. 
Le 18/11/1855, François LOYER, manœuvre, né à 
Paris, 64 ans. 
Le 07/12/1855, Henri Louis De BANCENET, né à 
Stuttgart (Allemagne), 20 ans. 
Le 18/12/1855, Guillaume MALVAL, soldat sergent, 
né à Rochefort (63), 48 ans, mort par suicide, à été 
inhumé par les soins de la police et en présence de 
l’Église. 
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Aide au débutant, par Françoise Botte 
Saisie d'une généalogie 

 
 

Rappels  
En généalogie ascendante, on recherche les 

ancêtres d'une personne : on remonte dans le temps. 
Comme chaque personne a 2 parents, 4 grands-
parents, 8 arrières-grands-parents… il est facile de les 
numéroter et la numérotation sera la même pour tous. 
Cette numérotation a pour nom Sosa-Stradonitz. 

La personne dont on fait la généalogie s’appelle 
le "de cujus". Elle porte toujours le numéro 1 en 
numérotation Sosa-Stradonitz. Son père porte le n° 2, 
sa mère le 3, son grand-père paternel le 4, sa grand-
mère paternelle le 5, et ainsi de suite. On remarque 
que tous les hommes ont un numéro pair, toutes les 
femmes ont un numéro impair, le père a un numéro 
double de celui son enfant (ou un enfant a un numéro 
moitié de celui de son père). (Voir schéma) 

En généalogie descendante, on recherche les 
descendants d'une personne : ses enfants, ses petits 
enfants…  

Lorsque les descendants d'un même couple se 
remarient entre eux, plusieurs générations plus tard, 
les ancêtres communs portent le nom d'implexe (voir 
schéma). Avant la Révolution, les descendants d'un 
même couple qui se remarient entre eux doivent 
obtenir une dispense de consanguinité lorsqu'ils sont 

parents jusqu'à la quatrième génération (parenté 
calculée en droit canonique selon schéma joint). Après 
la Révolution, le système est beaucoup assoupli 
puisque l'on peut se marier entre cousins germains. 

Ca [circa] signifie environ pour une date (° ca 
1815 = né vers 1815) ; ~ signifie environ pour une 
durée (+ ~ 3 semaines = mort à environ 3 semaines). 

Que l'on veuille établir une généalogie 
ascendante, descendante ou mixte ; que l'on désire la 
présenter sous forme d'arbre ou de monographie, le 
travail à accomplir est le même : il faut tout d'abord 
identifier les sources d'informations, connaître les 
lieux où elles sont consultables, collecter de façon 
optimale les renseignements, et enfin mettre en forme 
ceux-ci. C'est seulement à ce niveau qu'un logiciel de 
généalogie peut intervenir. Et, du soin que l'on 
apportera à la saisie des informations, dépendra la 
qualité de la sortie. Il faut donc attacher une grande 
importance à l'analyse d'un acte afin de renseigner de 
façon la plus complète possible les différents champs. 
Même les actes officiels comportent des erreurs, il est 
donc indispensable de noter ses sources pour pouvoir 
les recouper. 

 
 

Et, si l'on pense spontanément aux registres d'état 
civil (après le 1er janvier 1793) et aux registres 
paroissiaux comme sources d'informations, il en est 
une, souvent négligée, mais qui est toujours riche en 
renseignements, c'est la famille. On y recueillera, non 
seulement les documents officiels (livrets de famille, 
actes notariés…), mais une foule d'autres indices qui 
se révèleront au travers des faire-part, des images de 

communion ou de prières dédiées à un défunt, des 
coupures de journaux…, sans oublier les photos. 

Enfin, pour les recherches aux 19e et 20e siècles, 
lorsque l'on sera bloqué, soit par la restriction du délai 
de communicabilité des documents, soit parce que les 
états civils sont insuffisants, on se tournera vers les 
statistiques INSEE, les recensements, les listes élec-
torales, les archives militaires, fiscales, notariales...

 
 
 

Principe de la numérotation Sosa-Stradonitz 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

La généalogie est un vaste puzzle et à chaque fois que l'on veut mettre une pièce, il faut résoudre une énigme. 
 

Indispensable : ALLER TOUJOURS AUX SOURCES, LES LIRE ET RELIRE. 
 

Oublier les clichés : NOS ANCETRES NE BOUGEAIENT PAS, ILS MOURAIENT JEUNES, LES 
FAMILLES RECOMPOSÉES N'EXISTAIENT PAS… 
 

Numéro 1 : le de cujus 

Numéro 2 le père du de cujus Numéro 3 la mère du de cujus 

Numéro 4 
le grand-père paternel 
du de cujus ou le père de 

son père 

Numéro 5 
la grand-mère paternelle 
du de cujus ou la mère de 

son père 

Numéro 6 
le grand-père maternel 
du de cujus ou le père de 

sa mère 

Numéro 7 
la grand-mère 

maternelle du de cujus ou 
la mère de sa mère 

Numéro 8 
Un arrière 

grand-père ou 
le grand-père 
paternel du 
père du de 

cujus 

Numéro 9 
Une arrière 
grand-mère 
ou la grand-

mère 
paternelle du 

père du de 

Numéro 10 
Un arrière 

grand-père ou 
le grand-père 
maternel du 
père du de 

cujus 

Numéro 11 
Une arrière 
grand-mère 
ou la grand-

mère 
maternelle du 

père du de 

Numéro 12 
Un arrière 

grand-père ou 
le grand-père 
paternel de la 

mère du de 
cujus 

Numéro 13 
Une arrière 
grand-mère 
ou la grand-

mère 
paternelle de 
la mère du de 

Numéro 14 
Un arrière 

grand-père ou 
le grand-père 
paternel de la 

mère du de 
cujus 

Numéro 15 
Une arrière 
grand-mère 
ou la grand-

mère 
maternelle de 
la mère du de 
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Principe des calculs de parenté 
En droit canon, le degré de parenté est le nombre de degrés séparant une personne de son ancêtre. 
 
 
     1 degré 
 
 
1 degré 
 
 
1 degré 
 
 
1 degré                                                      
                                                                  

 
 
Les personnes 1 et 2 sont parentes au 4e degré et, pour se marier entre elles, elles auront besoin d’une 

dispense de consanguinité du 4e au 3e degré. 
 
Si l'on reprend l'exemple précédent, les personnes 1 et 2 sont donc parentes au 7e degré en droit civil. 
 
 
     1 degré                                                                 1 degré 
 
 
1 degré                                                                           1 degré 
 
 
1 degré                                                                            1 degré 
 
 
1 degré  
                                                           

 
Principe de l'implexe 

Étienne DURAND et Michelette DUBOIS ont chacun deux numéros Sosa-Stradonitz différents : pour 
Étienne DURAND, 38 et 64 ; pour Michelette DUBOIS 39 et 65.  Ce sont des implexes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Ancêtre commun 
 

Arrière grand parent du 1 
 

Grand parent du 1 
 

Père ou mère du 1 
 

Personne  1 
 

Grand parent du 2 
 

Père ou mère du 2 
 

Personne  2 
 

Arrière grand parent du 1 
 

Grand parent du 1 
 

Père ou mère du 1 
 

Personne  1 

Père ou mère du 2 
 

Personne  2 
 

Ancêtre commun 
 

Grand parent du 2 
 

Anne Dominon 
1789-1873 1 

Jean-Baptiste  
Dominon 
1751-1815 

 
2 

Marie Anne 
Favier 
1759-1808 

 
3 

Edme Chaulay 
18 

Reine Imbert 
5 

Anne Croslard 
7 

Edme Favier 
6 

Étienne 
Dominon 8 

Anne Chaulay 
9 

Étienne Durand 
 
 

38 

Brigide Durand 
15 

Edmée Durand 
19 

Étienne Durand 
32 

Antoinette 
Coquard 33 

Michelette 
Dubois 39 

Étienne Durand 
 
 

64 

Michelette 
Dubois 65 

Germain 
Croslard 14 

Jean Dominon 
 

4 
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Au courrier 
De madame Dondon, résidence A. Renoir, entrée C, 25 rue Formigé 33110 – Le Bouscat :  
Je recherche, sans le trouver dans vos relevés, le mariage entre Claude Philibert THIROUX avec Françoise 
DUBUC, le 30 janvier 1769, à Villeneuve-le-Roi, paroisse Saint-Pierre-et-saint-Paul, l’acte ayant été délivré 
par Moré, curé le 8 février 1769. Claude Philibert THIROUX a été baptisé le 5 novembre 1743 à Paris (Saint-
Nicolas-des-Champs) ; son mariage a été dissous le 1er thermidor II à Dun-sur-Loire, ci-devant Châteaudun. 
 
Effectivement, le mariage n’apparaît dans nos tables ni à Villeneuve-sur-Yonne (ex : -le-Roi), ni ailleurs dans 
l’Yonne. Problème : il n’existe pas de paroisse Saint-Pierre-et-saint-Paul à Villeneuve-sur-Yonne. En y regardant 
de plus près, les deux patronymes cités ne sont attestés dans nos tables de mariages ni à Villeneuve, ni ailleurs 
dans le département. Les renseignements fournis proviennent, d’une part d’un acte de divorce du 1er thermidor 
an II, prononcé à Châteaudun dans l’Eure-et-Loir, d’autre part d’un inventaire après décès du 16 thermidor an X 
qui reprend les mêmes actes. 
Plusieurs hypothèses sont possibles : 

1/ Une lacune des registres de Villeneuve ou une omission dans nos relevés. Mais dans quelle paroisse de 
Villeneuve ? 

2/ Une erreur sur la localisation : les « Villeneuve » sont nombreux en France (cinq communes portent ce nom 
rien que dans l’Yonne) et on trouve encore de nos jours Villeneuve-le-Roi dans le département du Val-de-Marne. 
Mais l’acte précise clairement : « Villeneuve-le-Roy département de Lyonne ». 

3/ La date de l’acte (an II) renvoie à la période de notre histoire où le divorce était très facile à obtenir ; des 
abus s’ensuivirent qui conduisirent à durcir la législation (voir Généa-89 n°122, page 83), d’où une autre 
hypothèse : les officiers d’État civil étant peu regardant pour prononcer le divorce, Claude Philibert THIROUX 
n’a pas hésité à produire un acte de mariage contrefait dont il savait que la teneur n’en serait pas vérifiée. 

En attente de renseignements complémentaires, nous ne pouvons qu’en rester là de nos hypothèses. 
 

NOUVEAUTÉ :   
le Cahier Généalogique de l’Yonne XVII 

 
Les Cahiers généalogiques de l’Yonne sont des références en matière d’étude généalogique. La parution du 
volume XVII est prévue pour juin 2009.  
Au sommaire :  
 - Rôle professionnel et statut social des chirurgiens à Auxerre et dans l’Auxerrois entre 1730 et 
1830, par Florence Henrion-Meneau. Cet article comprend des tableaux généalogiques concernant les 
familles Bernardin, Bourgoin, Brisset, Duchesne, Guyolot, Lesseré et Pasdeloup. 
 - Les Comptes du chirurgien RÉTIF, de Pourrain, en 1809-1810, par Robert Timon. 
 - La Mobilité géographique locale au mariage et les « pays », par Jean-Pierre Pélissier . 
 - Les Trois vies de François de Savelli, par Jean-François Picot. 
 

Un volume de 122 pages, au format 21x29 cm, 20 euros, 
à commander à la S.G.Y. 27/4 place Corot, 89000 – AUXERRE. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cadavre à reconnaître, par Françoise Barrault, 
acte de décès n°7, année 1896, Auxerre – inconnu 
L’an 1896, le lundi 6 janvier à 9 heures du matin, devant nous, Louis Antoine RICHARD, chevalier de la 
Légion d’honneur, premier adjoint au maire de la ville d’Auxerre, officier d’Etat civil par délégation, sont 
comparus, Marcel LETORS, concierge, âgé de 42 ans, et Louis GUENOT, garçon de bureau, âgé de 78 
ans, tous deux demeurant à Auxerre, lesquels nous ont déclaré que le 3 janvier à 9 heures du matin, a été 
trouvé, sur les bords du chemin de la ferme des Isles, territoire de la commune d’Auxerre, le corps d’un 
inconnu, âgé de 55 ans, environ, ne donnant plus signe de vie. Signalement : taille 1,60 m, âgé 
apparemment de 55 ans environ, cheveux châtain clair commençant à grisonner, chauve au sommet de la 
tête, sourcils clairs, nez moyen, bouche moyenne, figure ronde, barbe entière, de 3 à 4 centimètres de 
longueur fortement grisonnante. Signes particuliers : la première phalange de l’annulaire de la main droite 
est recourbé et atrophiée. Un tatouage sur chaque avant-bras partie interne, de 10 cm de longueur environ, 
sur 3-4 cm de large et ne représentant aucun caractère appréciable. Le cadavre était recouvert des effets 
suivants : 1° un pantalon de velours marron à petites côtes, reprisé et raccommodé à divers endroits, 
notamment aux genoux et au bas des jambes, avec des pièces de même étoffes, 2° un gilet de velours 
marron à petites côtes, le dos et les manches en croisé noir. Celles-ci raccommodée à la naissance des 
épaules. 3° une chemise blanche en toile de ménage en bon état, sans marque. Le corps transporté à 
l’hôpital civil. De quoi nous avons après constatation du décès, dressé le présent acte que les déclarants ont 
signé avec nous après lecture. 
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Assemblée Générale, résumé succinct1 
L'assemblée générale de la SGY s'est tenue  le samedi 14 mars 2009, à 14 h 30, à la Maison de Quartier 

Ste-Geneviève à Auxerre, sous la présidence de R. Timon devant 43 adhérents présents, avec 148 pouvoirs 
validés, soit 191 adhérents présents et représentés. Avec 714 adhérents (759 en 2007), la SGY a perdu environ 
6% de ses effectifs et cette décrue semble régulière. 

Pour les tables des mariages d’Ancien régime ; il ne reste plus que dix tables à publier, toutes en cours de 
réalisation : Cerisiers, Flacy, Montacher, Nailly, La Postolle, Les Sièges, Tonnerre–N.-D., Villegardin, 
Villethierry et Villemanoche. Pour l’État civil, 107 relevés, plus ou moins complets, figurent déjà au catalogue. 

 Si l’excédent est le reflet d'une saine gestion, deux remarques plaident en faveur de la vigilance : d'une 
part l'excédent est bien inférieur à celui du précédent exercice, d'autre part on assiste, d'année en année, à une 
lente mais régulière érosion du nombre d'adhérents. Or l'équilibre financier - total des frais généraux, loyer, 
salaires, revues d'une part, cotisations d'autre part  - a été calculé sur le base de 600 adhérents. C'est donc la vente 
de nos diverses publications qui permet de dégager des excédents. Or, on ignore comment vont évoluer ces 
ventes, surtout avec la concurrence de la mise en ligne de l'état civil par les ADY. Y-a-t-il lieu, dans ce contexte, 
de proposer une augmentation des cotisations ? La prudence conduit a proposer une faible augmentation des 
cotisations. Il est rappelé à ce sujet que la déduction fiscale, à laquelle peuvent prétendre nos adhérents, atténuera 
le coût de cette augmentation. Est voté le tarif : abonnement individuel 43 € ; couplage familial 44 € ; Généa-89 
seul 38 €. 

Les rapports moral et financier sont approuvés à l’unanimité. 
Les 11 conseillers sortants sont réélus et aucune abstention. M. Frantz et Mme Laroche qui ne se 

représentaient pas ne sont pas remplacés. 
Par ailleurs, Mme Prunier et M. Guidoux sont réélus vérificateurs aux comptes pour un an. 
Perspectives et projets : 
Ø Contribution à la numérisation : 

Les Archives Départementales de l'Yonne ont entrepris la numérisation des registres paroissiaux et d’état civil. 
Quelle doit être la contribution de la SGY à cette entreprise ? S'appuyant sur le précédent de la Saône-et-Loire, le 
président évoque la possibilité que la SGY fasse don d’informations contenues dans les tables publiées (date et 
lieu de l'acte, nom des individus, sans la filiation), les AD pouvant diriger les internautes sur notre site.  
Ø Indexation des actes : 

Dans le prolongement de la mise en ligne des actes, la SGY pourrait lancer auprès de ses adhérents internautes 
une vaste campagne d'indexation des actes. Les relevés pourraient ensuite être publiés sous forme de répertoires. 
 

Bilan financier exercice 2008 
Dépenses    Recettes   

imprimerie 23 310, 90  €  adhésions 27 012, 00  €  
fourniture de bureau 2 652, 85  €  vente tables de mariages 8 931, 22  €  
achat de matériel 67, 49  €   
Achat de livres 36, 00   €  publications 11 590,20  €      
assurance   501, 00  €            
loyer  4 172, 38  €  recherches 3 341, 15  €  
Téléphone + internet 636, 85  €   
frais PTT 3 843, 31  €    
location de 
salle+restaurant 2 775, 67  €  journée repas 2 481, 98  €      
cotisation 975, 00  €    
frais financiers     24, 00  €    
droit d'auteur 50, 37  €  intérêts financiers 1 084, 19  €      
divers 381, 17  €  autres 89, 05  € 
 salaires   5 085, 41  €    
 charges sociales 3 816, 11  €    

Excédent 6 201, 28  €      
Total 54 529, 79 €  Total 54 529, 79  € 

 
 

                                                        
1 Le compte-rendu complet vous sera adressé sur simple demande, soit par papier, soit par voie électronique.. 
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Accueil à la S.G.Y. 
Une équipe de bénévoles est en cours de constitution pour tenir une permanence hebdomadaire dans les locaux 
du secrétariat de notre association, 27/4 place Corot à Auxerre. Les archives de la S.G.Y. et l’expertise de ses 
militants seront ainsi mises à la disposition des visiteurs qui pourront être aidés dans leurs recherches par les 
connaissances des permanents. 
Dans un premier temps, l’ouverture est prévue les jeudis de 14 à 16 h après accord préalable. 
Renseignements-contact : E. Gaucher 03.86.33.14.81. 
 

Nouveautés 
Commandes à adresser à madame Sylvie Lajon, 8 route de Noé, 89100 Malay-Le-Petit 
Merci de rédiger vos commandes de publications sur feuille (format A5 minimum) en indiquant les périodes 
pour chaque table et en n'oubliant pas d'indiquer vos nom et adresse. Les chèques doivent être libellés à l'ordre 
de la "SGY" ou "Société Généalogique de l'Yonne" 
Evitez les supports exotiques tels que post-it, talon de chèque …. Tout bon de commande ne correspondant 
pas à ces indications, sera retourné à son expéditeur. Merci de votre compréhension. 
Les formalités pour les tarifs sont celles parues dans le catalogue 2008 avec les mêmes frais de port. 
Mariages 
Bligny-en-Othe 1633-1792 12€ Champs-sur-Yonne 1793-1899 14€  
Domats 1685-1792 14€  Festigny 1793-1909 12€ 
Magny 1793-1932 16€ Noé 1793-1932 14€  
Saint-Fargeau 1793-1905 22€ Saint-Maurice-le-Vieil 1793-1905 14€ 
Treigny 1793-An10 12€ Villeblevin 1668-1792 20€  
Villemanoche 1793-1900 14€ Villiers-sur-Tholon 1793-1905 14€ 
 
Naissances 
Villeblevin 1612-1792 33€ Noé 1647-1792 22€ 
Saint-Fargeau 1793-1900 38€  
 
Décès 
Villeblevin 1668-1792 28€ Noé 1668-1792 22€ 
 
 
 
Canton de Quarré-les-Tombes (89-23) (Etat civil, série jaune) : (à commander 27/4 place Corot à Auxerre) 
Deux volumes de 374 et 326 pages regroupant 6 650 actes de mariages de l’État civil concernant les sept 
communes de Beauvilliers, Bussières, Chastellux-sur-Cure, Quarré-les-Tombes, Saint-Brancher, Saint-Germain-
des-Champs, Saint-Léger-Vauban. 35 € chaque volume 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Répertoire des familles étudiées  
(édition année 2009) 

 
Le Répertoire des familles étudiées (édition année 2009) est disponible : 
Un volume 288 pages. 9 500 lignes regroupant les patronymes étudiés par environ une centaine de 
nos adhérents. 
C’est un outil indispensable pour mettre en relation ceux qui effectuent des recherches sur les mêmes 
branches familiales.  12 € 

- Vous pouvez adresser vos commandes au 27/4 place Corot à Auxerre. - 
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Rappel du calendrier pour l’année 2009 
13/06/2009  Réunion à Jully, salle de la mairie, rue de l'église, Jully (La Maine) à 14 h 30. 
27/06/2009 Conseil d’administration de la SGY, à Auxerre, à 14 h 30. 
3e trim. 2009 (à préciser) Antenne des Chemins de Saint-Edme, réunion à Chemilly-sur-Serein  
/09/2009 (journée du patrimoine) Antenne Entre-Yonne-et-Cure, exposition église de Prégilbert  
26/09/2009 Antenne sénonaise, salle Saint-Savinien 1er étage  

(accès par le parking rue Saint-Pierre-le-Vif) 14h30 à 17h 
03/10/2009 Conseil d’administration de la SGY, à Auxerre, à 14 h 30. 
10/10/2009 CA de l’UGB à Dijon 
2e week-end/11/2009 Exposition généalogique de Douchy. (date à confirmer) 
4e trim. 2009 (à préciser) Antenne des Chemins de Saint-Edme, réunion à Carisey  
14/11/2009 Antenne tonnerroise, à Tonnerre, caveau Dolto, rue Claude-Aillot de 14h 30 à 18h 
28/11/2009 Conseil d’administration de la SGY, salle centrale, sous le Marché couvert, à Sens, à 9 h. 
28/11/2009 Assemblée d’hiver de la SGY, à 10 h, salle centrale, sous le Marché couvert, à Sens. 
 
Pour les réunions d’antenne : des modifications de dernière minute peuvent survenir, il est prudent de demander 
confirmation au responsable d’antenne. (voir les coordonnées dans la partie générale de la présentation) 
 
Antenne des Chemins de Saint-Edme  
(contact : M. Jean Paolella–3 rue des Vignes–89800-La Chapelle-Vaupelteigne – 03.86.42.42.40) 
Antenne de Quarré-les-Tombes – mairie de Saint-Germain-des-Champs : 2 réunions à préciser 
(contact : M. Marc Pautet, 21 Grande Rue, 89450 - Domecy-sur-Cure) 
Réunions de l’antenne Entre-Yonne-et-Cure :  
 juillet-août : Plusieurs expositions généalogiques dans le Vermentonais. 
 (Contact : M. Jacques Poussard 7 rue des Miches, 89460 – Prégilbert) 
 
 


